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BASILIQUE
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE

 Presbytère : 19, rue Jean 
Aicard, 83700 Saint-Raphaël
 Basilique : Boulevard Félix 

Martin, 83700 Saint-Raphaël

don Marc-Antoine CROIZÉ-
POURCELET, curé des 
paroisses ;
don Laurent LARROQUE, 
prêtre ;
don Bruno de  LISLE, diacre

Tél : 04 94 19 81 29
Accueil au presbytère
du mardi au vendredi

ÉGLISE SAINTE-BERNADETTE

 945, avenue de Valescure, 
83700 Saint-Raphaël

CHAPELLE
DE TOUS-LES-SAINTS
 Boulevard du Suveret (angle 

de l’Avenue des Myrtes), 
83700 Saint-Raphaël

don Louis-Marie DUPORT, 
prêtre
Tél : 07 86 42 54 83

Messes en semaine

 Lundi
18h00 : ND de la Victoire

 Mardi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
18h00 : Sainte-Bernadette
18h00 : Chapelle du Dramont

 Mercredi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay
11h15 : Sainte-Bernadette (période scolaire)
18h00 : ND de la Paix

 Jeudi
8h00 : ND de la Victoire  (grégorien) 
18h00 : Chapelle du Dramont
18h00 : ND de la Victoire

 Vendredi
9h00 : ND de la Victoire
18h00 : Agay
18h00 : Sainte-Bernadette

 Samedi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay

Messes dominicales

 Samedi
18h00 : Le Dramont
18h30 : ND de la Victoire

 Dimanche
8h30 : ND de la Victoire
9h30 : Tous les Saints et Boulouris
10h30 : ND de la Victoire
11h00 : Sainte-Bernadette et ND de La Paix
18h30 : ND de la Victoire (grégorien)

Prier les psaumes

La Liturgie des Heures à ND de la Victoire
 Laudes 

7h30 : Mardi, mercredi, jeudi et samedi
8h : vendredi
7h55 : Dimanche 

 Vêpres
19h10 : mardi, mercredi (pas de vêpres 
jeudi et vendredi)
19h45 : samedi (1ères Vêpres du dimanche)
17h30 : dimanche (suivies du salut du 
Saint-Sacrement)

Adoration eucharistique

• Une adoration perpétuelle est proposée, 
pour vous inscrire ou obtenir l’accès à la 
chapelle, veuillez contacter l’accueil du 
presbytère.
• Nocturne de Sainte-Bernadette :  
une fois par mois, une adoration de nuit 
est proposée à Sainte-Bernadette. 

PAROISSE SAINT-HONORAT
ÉGLISE NOTRE-DAME
DU SACRÉ-CŒUR D’AGAY

 297, Route d’Agay  
(à côté du port d’Agay), 
83530 Agay

CHAPELLE SAINT-ROCH  
DU DRAMONT
 Boulevard de la 36  divi-

sion du Texas,  
83700 Saint-Raphaël

Père Roman SZARZYNSKI, 
prêtre
Tél : 07 88 12 98 04

NOTRE-DAME DE LA PAIX

 159, boulevard du Maré-
chal Juin, 83700 Saint-Raphaël

Permanence du secrétariat
le mardi de 10h00 à 12h00

SACRÉ-CŒUR DE BOULOURIS

 93 rue Charles Goujon,  
83700 Boulouris

Raphaël SIMONNEAUX, 
prêtre
Tél : 07 81 73 14 93

Paroisses de Saint-Raphaël

vos rendez-vous dans la prière

vos lieux de culte

www.paroissesaintraphael.fr

 Paroisses Saint Raphael
secretariat@paroissesaintraphael.fr

Edito
C’est à quelques jours de la grande solennité de Pâques que 
devrait paraitre ce numéro. Le tombeau est vide. Le Christ a vaincu 
la mort. Dans toute l’histoire de l’humanité il n’y a pas de nouvelles 
plus importantes que celle-ci. Et 
pourtant beaucoup aujourd’hui ne 
le savent pas, ne le savent plus. 
Qui le leur dira sinon ceux qui ont 
fait l’expérience qu’Il est vivant, 
qu’Il a changé nos vies ?
Nous ne pouvons pas retenir pour 
nous cette bonne nouvelle. Il faut 
que le monde sache ! Même si les 
ténèbres sont épaisses, la plus 
petite lumière peut y briller avec 
éclat. Le terre entière ballotée par 
toutes sortes d’informations plus 
fracassantes et retentissantes 
a soif de cette vérité simple, de 
cette espérance. La Résurrection 
de Jésus est le point central de 
notre foi, le mystère qui éclaire 
tous les autres et donne du sens 
à toute vie humaine. 
Même si n’avons pas vécu 
des choses extraordinaires, le 
Christ nous appelle à lui rendre 
témoignage. Ce numéro vise à 
réveiller notre ardeur missionnaire. 
Demandons cette grâce de nous 
sentir concernés personnellement par 
l’évangélisation. Je suis sûr que le 
Seigneur nous fera goûter la même joie 
qui brulait dans le cœur des disciples 
au retour de leur première mission 
(Lc 10,17). 

don Marc-Antoine
 Curé de Saint-Raphaël 

« Qui le 
leur dira 
sinon ceux 
qui ont fait 
l’expérience 
qu’Il est 
vivant, qu’Il a 
changé nos 
vies ? »
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La référence :

Saint Paul aux Corinthiens (1 Co 9,16) 

« Annoncer l’Évangile, ce n’est pas là, pour 

moi, un motif de fierté, c’est une nécessité 

qui s’impose à moi. Malheur à moi si je 

n’annonçais pas l’Évangile ! »
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Récollection de l'Avent

Chronique paroissiale
du 12 novembre 2023 au 29 février 2024

Entrées en 
catéchuménat et 
appel décisif 

L’Avent, comme le Carême, est un 
temps d’attente qui convient bien pour 
entrer en catéchuménat en prévision du 
baptême. Le dimanche 10 décembre, 
dans notre Basilique soigneusement 
décorée pour les fêtes de Noël, c’est 
la jeune Faustine qui  reçoit des mains 
du prêtre la Croix et l'Évangile et qui 
revêt aussi, par la même occasion, son 
vêtement blanc de servante de Jésus. 
D’autres jeunes font à leur tour la dé-
marche de commencer leur préparation 
au baptême le dimanche suivant 17 
décembre. Ce sera le prélude de deux 
années de formation qui se termineront 
dans la nuit de Pâques, après un appel 
décisif de notre évêque. Pour nos caté-
chumènes qui arrivent au terme de cette 
longue attente, cet appel décisif est fixé 
pendant le temps du Carême, au di-
manche 18 février. C’est l’occasion de 
recevoir, avec les autres catéchumènes 
du diocèse, réunis en récollection à La 
Garde, un ultime enseignement sur le 
thème, retenu cette année, des paroles 
de Jésus : « Je vous ai choisis »,  « Je 
vous ai établis », et « Que vous portiez 
du fruit et que votre fruit demeure ». Car 

nos futurs baptisés, comme chacun de 
nous, ne sont pas appelés à suivre Jé-
sus pour leur seul salut personnel, mais 
ils ont vocation à partager les grâces 
reçues en devenant, à leur tour, des 
missionnaires participant à l’annonce 
de l’Evangile.

Crèche vivante

Le samedi 16 décembre, une fois n’est 
pas coutume, c'est sur la place Coullet 
que se déroule la traditionnelle crèche vi-
vante organisée par nos paroisses avec 
la collaboration de nombreux bénévoles 
de tous âges, chacun jouant son rôle 
clairement identifiable par le costume, 
avec au centre de tout, l'Enfant Jésus 
soigneusement emmitouflé et entouré de 
la sollicitude de Marie et Joseph. Après 
la venue des Rois mages, on se rend en 
procession vers la Basilique illuminée 
de mille bougies pour un temps de re-
cueillement devant le Saint-Sacrement. 
Prière et action de grâce pour cette belle 
représentation s’élèvent vers le Seigneur. 
Un bon vin chaud bien mérité est servi à 
la sortie !
Les Rois Mages se rendent encore bien 
vivants, le dimanche 7 janvier au soir, à 
la Basilique, au travers du récit de leur 
histoire racontée par Madame Dewas, 
une « conteuse biblique », qui captive les 
nombreux auditeurs.

Spectacle du 
patronage

Mercredi 10 janvier, à la salle Don 
Bosco, les enfants du patronage 
présentent fièrement leur spectacle 
de l'Épiphanie, qu’ils ont préparé avec 
soin avec les Sœurs de la Consolation 
et toute l’équipe d’encadrement. Pièce 
de théâtre, tours de magie, chansons 
ravissent les parents et les nombreux 
paroissiens venus les applaudir. La fête 
se termine par un grand goûter.

Visite de 
Mgr Touvet

Le dimanche suivant, 14 janvier, nos 
paroisses accueillent Mgr François 
Touvet, nouvel évêque coadjuteur 
de Fréjus-Toulon et futur successeur 
de Mgr Rey. Il visite le diocèse et fait 
connaissance avec le " troupeau " qui lui 
a été confié. Après la messe de 10h30 
qu’il préside à la Basilique, il partage 
un apéritif à la salle Don Bosco avec 
la communauté paroissiale : une belle 
occasion d’échanges et de discussions 
en toute simplicité avec notre deuxième 
évêque !

Récollections 
de l’Avent 

Le samedi 25 novembre, de nombreux 
paroissiens de Sainte-Bernadette se 
retrouvent au Clos des Roses pour une 
journée d'entrée en Avent. Après l’ac-
cueil agrémenté d’un café gourmand, 
nos paroissiens reçoivent d’abord un 
enseignement de don Louis-Marie, 
puis ils se mettent à l’écoute du Frère 

Daniele, de la Fraternité missionnaire 
Jean-Paul II qui va à la rencontre des 
personnes éloignées de l’Eglise. Il est 
venu leur apporter le témoignage, 
vécu notamment au travers de ces 
rencontres, de la surabondance de la 
grâce sur le péché.
Après la messe, le déjeuner est pris 
en commun, avec ce que chacun a 
apporté. Il est accompagné du bon 
vin offert par le Clos des Roses.  Un 
grand jeu est ensuite organisé. Après 
ce temps de détente, un partage en 
petits groupes permet de réfléchir et de 

méditer sur toutes les grâces qui nous 
ont été données dans la vie. Enfin, une 
prière finale conclut cette belle journée.
Pour les enfants du catéchisme et 
de l'Institut Stanislas, c’est à Notre 
Dame de la Paix qu’a lieu la Grande 
récollection de l’Avent. Confessions 
et enseignement sont au programme, 
avec bien sûr des jeux et aussi des  
ateliers où l’on confectionne de petits 
anges chargés d’annoncer la Bonne 
Nouvelle de la Nativité ! Pour finir, les 
enfants partagent un chocolat chaud 
accompagné de gâteaux. 

Entrée en catéchuménat des jeunes

Spectacle du patronage

Crèche vivante

Visite de Mgr Touvet
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Amis des chemins 
de Saint-Jacques-
de-Compostelle et 
de Rome 

Fin janvier, l’antenne est-varoise 
de l’association de soutien à ceux 
qui pérégrinent sur les chemins de 
Saint-Jacques et de Rome, fondée 
et dirigée depuis près de 25 ans par 
Albert Matteucci, change de président : 
Bernard Jacob lui succède !  C’est l'oc-
casion pour ses membres de partager 
une galette des rois avec notre curé 
don Marc-Antoine.

Notre civilisation 
a-t-elle perdu son 
âme ?  

Tel est le thème de la conférence orga-
nisée à la salle Don Bosco le samedi 
27 janvier par l’Association des amis 

de la Basilique. Elle est animée par 
Maître Hawadier et suscite l’intérêt des 
nombreux participants. Les débats qui 
la prolongent, mettent en lumière des 
points de vue concordants sur les causes 
de cette décadence : déclin politique, 
individualisme, matérialisme, désordre 
moral et perte de transmission… Un verre 
de l’amitié clôture cette belle rencontre.

Conférences de 
carême 

Les conférences de carême débutent le 
dimanche 18 février. Don Marc-Antoine 
présente le  thème de cette année, la 
conversion missionnaire.
Le concile Vatican II  a rappelé que tous 
les baptisés sont  appelés à être des 
saints, et aussi à être missionnaires, 
chacun selon son état de vie. Avant 
de monter au Ciel, Jésus a envoyé 
ses disciples à évangéliser toutes les 
nations, et c’est par notre intermédiaire, 
membres de son Eglise, qu’il appelle à 
Lui les hommes qui ne le connaissent 
pas.
A la fin de cette réunion, avant les Vêpres, 

l’assemblée reçoit le  témoignage 
émouvant d’une jeune femme baptisée 
mais élevée par des parents athés qui, 
après avoir été attirée par le judaïsme, 
s’est laissé entraîner par une amie à une 
messe de Noël, où la simple parole de 
l’Evangile de Jean : « Le Verbe s’est fait 
chair », l’a interpelée et a, finalement, 
bouleversé sa vie.

Marie-Josèphe BERAUDO 

Chronique paroissiale

du 12 novembre 2023 au 29 février 2024

Amis de la Basilique

Conférences de Carême Camp de ski de l'aumonerie

Abri de l'Archange

BAPTÊMES 
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE
Augustin BERRIAT-CUSIN
Hélina MAS
Pauline KIEFFER-AYDAT

NOTRE-DAME DE LA PAIX
Gabriel CHARLES 

SAINTE-BERNADETTE
Hugo JASPARD CUMPA GUTIERREZ

 
MARIAGES

SACRE-CŒUR BOULOURIS
M. Enzo MELONE et Melle Célia 
SANCHEZ

OBSÈQUES
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE
François GAUMET
Henri AUGIER
Michèle MONJAL
Killian ZAPATA
Yolande PERRIER
Michel BOUTEILLE
Biase MAMMOLA
Pierre BARISAIN MONROSE
Claire LEBEAU
Nelly BRIAND
Gilbert PASCAL
Maria FAUREL
Odile GLOMOT

Nos joies et nos peines
du 1er novembre 2023 du 29 février 2024

Sandrine PHILIPONSKA
Jean-Marc CHERFILS
Philippe PIGNOLET
Pierre PRUNIER
Marthe MARTIN
Jeannine BETOURNE
Yvon HOMS
Michel LECLERC
Michèle CHERFILS
Jean-Michel SIMON
Magalie JAKIMOW
Emiliana BIANCHINA
Bernard DUBOUREAU
Jean-Claude CHAVANEAU
Gracia DONZICA
Henri ENOUF
Jean-Marc TOSELLO
Odette COULON
Andrée CHAPPEX
Serge VIENNOT
Anne-Marie DUSSOL
Jean-Pierre TEUMA
Solange ABONNEAU
Marcel FRENEAT
Odile JORAND
Jacques JORAND
Michel HELLEBOID
Andrée ROBIC
Michèle DUMAS

NOTRE-DAME DE LA PAIX
Marie Anne BILLEREY
Laurent ERCOLANELLI
Camilla POTTIER
Christophe DELORD
Annie CHOPLIN
Emilye HOCINI
Patrice MENGIN
Norbert CANE
Gislène MAXIMIN
Michelle DE OLIVEIRA
Gaston VERRIEZ
Lina LE FUR
Fabienne VASSEUR
Roland LEMBERTON
Denise MERCIER
Conception BALM

SACRE-CŒUR BOULOURIS
Stéphane GALACH
Jean-Jacques MESNIL
Pierre FRATANI

Charlotte CAVALLERO
Hélène DERUY
Maurice DESACHY
Yvette KEMPF
Olivier THIMON
René DHUIME
Germain BEZ
Michel BONNAUD

SAINTE-BERNADETTE
Yves EUSTACHE
Marie LAURAIN
Isabel BAENA-FIL
Jean-Michel LAGARDE
Marthe BRAO
Joëlle CHALUBIEC
Françoise CHANDRE
Liliane GAUDET
Michèle RIFF
Yolande TAXONERA
Marcel HUET
Ginette VALETTE
Maddalena GIULIANI
Corinne PICAZO
Louise KLOOSTERMAN
Roger TRAÏNA
Mauricette RAYMOND

AGAY-LE DRAMONT
Philippe SGOLMIN
Marie Ange SOCCOJA
Janie BRUZZESSE
Marcelle MATTIOLI
Françoise FOORT
Basilia LAUGIER
Ginette BLACHE



Merci à nos annonceurs grâce à qui ce journal vous est offert

L’Aviation
Articles fumeurs 

Cave à cigares - Cadeaux
32 rue A. Karr - 83700 SAINT-RAPHAEL

Favorisez vos achats chez eux !

194 impasse des figuiers
83520 Roquebrune-sur-Argens

04.98.11.46.36
fps@tryba.fr

www.tryba.com

INSTITUT STANISLAS

261

416, Avenue de Lattre de Tassigny - 83600 FREJUS - 04 98 21 47 54
369, rue du Général de Gaulle - 83480 PUGET SUR ARGENS - 04 98 12 52 77

pf.hermes83@gmail.com - www.pompes-funebres-hermes.fr

POMPES FUNÈBRES HERMÈS - MARBRERIE
PRÉVOYANCE OBSÈQUES
PERMANENCE 24H/24 et 7J/7

www.cinemalido-straphael.com

N'HÉSITEZ PAS,
FAITES PARAÎTRE VOTRE PUBLICITÉ
plus d'infos : secretariat@paroissesaintraphael.fr
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Coordonné par don Marc-Antoine CROIZÉ-POURCELET
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« Le clergé et les 
religieux n’ont le 
monopole ni de la 
sainteté, ni de la 
mission.  »

L’été dernier j’ai reçu intérieurement une conviction profonde et inattendue. 
Soixante ans après le concile œcuménique Vatican II, nous avons maintenant bien 
compris que tous les baptisés sont appelés à la sainteté. Ce n’est pas le privilège 
d’une " soi-disant élite " de « supers chrétiens », mais bien un appel universel. 
Bref, pas besoin d’être prêtre ou religieuse pour devenir un saint, tous les fidèles 
laïcs y sont appelés en vertu de leur baptême. La sainteté, c’est cette amitié 
particulière avec Dieu qui nous fait déjà goûter le ciel sur la terre, une proximité 
avec lui, le propre même de Dieu qui déteint sur ses enfants.

On trouve cette conviction dans la constitution dogmatique Lumen 
Gentium sur l’Eglise, particulièrement au chapitre 5, paragraphe 40 : 
« Appelés par Dieu, non au titre de leurs œuvres mais au titre de 
son dessein gracieux, justifiés en Jésus notre Seigneur, les disciples 
du Christ sont véritablement devenus 
par le baptême de la foi, fils de Dieu, 
participants de la nature divine et, 
par la même, réellement saints. Cette 
sanctification qu’ils ont reçue, il leur 
faut donc, avec la grâce de Dieu, la 
conserver et l’achever par leur vie. » 
Le texte poursuit ensuite en montrant 
de multiples voies de sainteté : celle 
des pasteurs biensûr, des religieux et 
religieuses, mais aussi des époux et 
parents chrétiens, et encore les veuves 
et les célibataires, les souffrants etc… 
C’est ce qu’on a appelé après, l’appel 
universel à la sainteté.
Ce qui est moins connu en revanche 
c’est le miroir de cette première idée : l’appel universel à la mission. 
Autant nous sommes faits pour la sainteté, autant sommes-nous 
appelés à la mission. Le Christ est le premier envoyé du Père, et 
l’Eglise qu’il a fondée sur les apôtres continue son œuvre jusqu’à 
ce qu’il revienne.
C’est dans la nature même de l’Eglise de reproduire ce que fit 
Jésus-Christ. Avant même sa Mort et sa Résurrection il envoie déjà 
ses disciples et ses apôtres proclamer que le Royaume de Dieu 
s’est approché de nous (Mt 10,7). 
Le Concile Vatican II avait la préoccupation de redonner le Christ 
à un monde qui ne l’entendait plus. Il insiste pour rappeler que 
le clergé et les religieux n’ont le monopole ni de la sainteté, ni de 
la mission. C’est bien l’appel de tous les fidèles du Christ. Nous 
retrouvons cette idée dans le décret Apostolicam Actuositatem 
(l’apostolat des laïcs) au chapitre 2 : « L’Église est faite pour étendre 
le règne du Christ à toute la terre, pour la gloire de Dieu le Père ; 
elle fait ainsi participer tous les hommes à la rédemption et au 
salut ; par eux elle ordonne en vérité le monde entier au Christ. On 
appelle apostolat toute activité du Corps mystique qui tend vers ce 
but : l’Église l’exerce par tous ses membres, toutefois de diverses 
manières. En effet, la vocation chrétienne est aussi par nature 
vocation à l’apostolat. » puis « [Les laïcs] exercent concrètement leur 
apostolat en se dépensant à l’évangélisation et à la sanctification 
des hommes ; il en est de même quand ils s’efforcent de pénétrer 
l’ordre temporel d’esprit évangélique et travaillent à son progrès 
de telle manière que, en ce domaine, leur action rende clairement 
témoignage au Christ et serve au salut des hommes. »

Ce qui est beau c’est que sainteté et mission se fécondent 
mutuellement : d’une part la sainteté et la proximité avec Dieu 
nous font brûler de l’annoncer, d’autre part la mission nous presse 
intérieurement à l’humble cohérence évangélique. Ou encore dit 

autrement : le saint ne peut s’empêcher 
d’annoncer l’évangile, le missionnaire 
désire plus de sainteté pour que sa 
parole et ses actes soient féconds.
L’enseignement des papes depuis le 
concile ne cesse d’abonder dans ce 
sens. Tout d’abord en 1975 le pape 
Saint Paul VI pose les fondations 
concrètes de l’évangélisation avec une 
magnifique exhortation apostolique 
qui n’a pas vieilli : Evangelii Nuntiandi. 
Saint Jean Paul II inaugure l’expression 
« nouvelle évangélisation ». Il rappelle 
qu’elle incombe à tout le peuple 
de Dieu. Dans les pays de tradition 
chrétienne il demande une nouvelle 

ardeur, de nouvelles méthodes, un nouveau langage même si 
le Credo ne change pas, c’est la manière de l’annoncer qui doit 
changer.
Benoit XVI qui a brillamment exposé le contenu de la foi, nous 
rappelait simplement qu’elle est d’abord une rencontre avec Jésus. 
L’annonce et l’évangélisation c’est de proposer cette rencontre 
avec Jésus. Enfin plus récemment le pape François exporte 
l’expression « Disciples-Missionnaires » : si on est disciple on doit 
être missionnaire. Ces deux termes sont inséparables.
Demandons humblement cette double grâce de la sainteté et de 
l’esprit missionnaire. Dieu 
est assez puissant pour 
faire de nous des saints qui 
brûlent de le faire connaitre !

Don Marc-Antoine 
CROIZÉ-POURCELET, 

prêtreTous appelés à 
la mission !  

Mission Anuncio à Saint-Raphaël 
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La mission selon saint Matthieu   
La mission selon les Evangiles est une continuation de la mission de Jésus, l’Envoyé 
du Père pour annoncer la « Bonne Nouvelle de Dieu » (Mc 1,14), ainsi nommée 
parce qu’elle vient de Dieu, qu’elle va vers Dieu, et qu’elle est Dieu lui-même, 
« l’Emmanuel » (qui veut dire « Dieu parmi nous »). Et « Evangile » veut dire « Bonne 
Nouvelle ». C’est tellement une bonne nouvelle qu’il faut, à la suite de Jésus et par 
mandat de Jésus, l’annoncer au reste de la terre, pour tous les peuples, jusqu’à la 
fin du monde.

Chacun des quatre Evangiles envisage la mission, l’évangélisation, 
à sa façon. Pour Jean, évangéliser sera « témoigner ». Jésus est 
venu témoigner du Père, et nous ensuite devons témoigner de 
Jésus, Vérité de Dieu manifestée aux hommes. Pour Luc (auteur 
aussi des Actes des Apôtres), évangéliser sera « annoncer la 
Parole », celle contenue dans toute la Bible, et qui se retrouve en 
Jésus, qui est la Parole de Dieu en personne. Pour Marc, comme 
pour Paul, évangéliser sera précisément « annoncer l’Evangile », la 
Bonne Nouvelle de Jésus, qui est le Messie, le Fils de Dieu.
Matthieu a lui aussi sa manière propre de présenter la mission 

chrétienne au long de son Evangile, pour finir sur ce thème. Dans 
la phrase finale, en effet, Jésus dit à ses disciples :
« Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. Allez donc, de 
toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du 
Père et du Fils et du Saint-Esprit, et leur apprenant à observer tout 
ce que je vous ai prescrit. Et voici que je suis avec vous tous les 
jours jusqu'à la fin du monde. » (Mt 28,19-20)
Après quoi, on suppose que Jésus remonte vers son Père, mais 
saint Matthieu fait exprès de ne pas le dire, pour terminer sur ce 
mandat de Jésus, pour insister sur l’actualité de cet envoi en 

mission et de la présence de Jésus « avec nous tous les jours » 
pour nous assister dans la mission d’évangélisation.
Matthieu a donc voulu conclure son Evangile sur l’envoi en 
mission, pour nous dire l’importance qu’il lui accorde. Et pour 
nous dire que c’est actuel, que c’est aujourd’hui, que c’est « tous 
les jours ».
De plus, Matthieu a présenté cette conclusion, ce mandat de 
Jésus, en tant qu’il s’agit de Jésus ressuscité des morts (Bonne 
Nouvelle ! Jésus est ressuscité !), et 
qu’il apparaît (c’est la seule fois où 
Matthieu rapporte qu’il apparaît à ses 
Apôtres, selon la façon de Matthieu 
de présenter les choses) « sur la 
montagne du rendez-vous », et ce 
rendez-vous était la Galilée.
Or, au début de son Evangile, au 
chapitre 4, saint Matthieu utilise un 
passage d’Isaïe (fin du ch. 8 et début 
du ch. 9), dans lequel la Galilée est 
appelée « Galilée des nations », c’est-
à-dire ouverte sur les nations alentour, 
car c’était géographiquement une 
région de frontières avec les nations 
du nord et de l’est (ouverte sur tout 
le reste de l’Asie, si l’on veut). Or 
ce passage d’Isaïe mettait cette 
internationalité en lien avec le thème 
de la lumière : « le peuple (tous ces 
peuples alentour) qui demeurait dans 
les ténèbres a vu se lever une grande 
lumière, et sur ceux qui habitaient 
dans la région sombre de la mort, 
une lumière a resplendi. » En citant 
ce passage au moment où Jésus 
commence son évangélisation, en 
Galilée justement, Matthieu a l’intention de nous dire que c’est 
cette évangélisation de Jésus qui est la lumière qui se lève - à 
partir de la Galilée - et qui est destinée à remplir la terre entière.
La lumière part de la Galilée pour annoncer la Bonne Nouvelle, 
au début de l’Evangile, où il va être question d’une montagne sur 
laquelle Jésus va enseigner le contenu de l’Evangile (chs 5 à 7, 
sur le Mont des Béatitudes, le sermon sur la Montagne, qui est un 
résumé de la doctrine de l’Evangile) ; après quoi, Matthieu nous 
montrera Jésus opérant des miracles (ch 8-9), pour indiquer qu’il 
ne s’agit pas que d’une bonne doctrine, mais qu’elle apporte un 
salut effectif.
Puis Matthieu donne tout un chapitre 10, où Jésus donne ses 
consignes missionnaires à ses disciples. Charge à eux d’apporter 
la Lumière de la Bonne Nouvelle au monde, de transmettre « le 
feu sacré ».
En conclusion de ce chapitre 10, on comprend que la mission 
selon Jésus est universelle, radicale, qu’elle est l’honneur 
suprême, en fonction de laquelle on doit sacrifier des valeurs 
moindres (même la famille) ; tous ses opposants seront punis plus 
sévèrement que Sodome et Gomorrhe, tous les sympathisants - 
ne serait-ce qu’en offrant un verre d’eau fraîche - seront unis à la 
récompense éternelle.
C’est tout de suite après avoir présenté comme en résumé 
l’évangélisation faite par Jésus en paroles et en œuvres (en 
sermons et en miracles), que Matthieu présente Jésus envoyant 

ses apôtres en mission pour continuer et répandre sa doctrine et 
son œuvre évangéliques. C’est la lumière qui doit gagner toutes 
les nations.
Mais curieusement, à la différence de Marc et de Luc, il ne parle 
pas du tout de la mission antérieure des apôtres ni de leur retour 
de mission. Marc et Luc prennent le temps d’en parler : « les 
apôtres partirent, prêchant, etc… » (Mc 6,12) et « ils revinrent tout 
joyeux, etc… » (Lc 10,17). Rien de cela chez Matthieu. Pourquoi ?

Parce qu’il a la perspective de terminer 
là-dessus, à la fin de son Evangile, de 
nouveau en Galilée, de nouveau sur la 
Montagne, et pas seulement cette fois-
ci pour annoncer une bonne doctrine 
accompagnée de bienfaits miraculeux 
pour l’humanité, mais pour annoncer 
la bonne nouvelle qui authentifie ces 
bonheurs : Jésus, le porteur de la 
Bonne Nouvelle, le porteur du Salut, 
est ressuscité des morts. Son Evangile 
est un vrai salut car il sauve de la mort 
en Jésus, du seul fait d’y adhérer 
par la foi. Et pour conclure aussi que 
l’envoi en mission, c’est maintenant, 
universellement, depuis la Galilée 
des nations, pour annoncer la Bonne 
Nouvelle de Jésus Ressuscité Lumière 
du monde, avec Jésus vivant, présent, 
et tout-puissant, et qu’il n’y aura donc 
pas de « retour de mission » tant que 
nous ne serons pas arrivés à la fin du 
monde avec le retour de Jésus dans 
sa gloire.

 Don Laurent LARROQUE, prêtre

« L’envoi en 
mission, c’est 
maintenant, 
universellement, 
depuis la Galilée 
des nations, pour 
annoncer la Bonne 
Nouvelle de Jésus 
Ressuscité Lumière 
du monde ! »L'appel des apôtres
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La fondation de la mission dans 
la prière et l’adoration   
« Le cœur de la mission, c’est la prière », a déclaré le pape François. Il y a par 
conséquent une corrélation naturelle, ou plutôt surnaturelle, entre la mission et 
l’adoration. Tous les grands missionnaires sont avant tout des « adorateurs en 
esprit et en vérité », comme le Père le réclame (Jn 4, 23).  

La prière est précisément cette rencontre intime avec le Seigneur.  
La vie intérieure qui se déploie dans la prière est source de 
fécondité dans l’apostolat. Comme le souligne Dom Jean-
Baptiste Chautard, « par la vie intérieure, l’apôtre rayonne de foi, 
d’espérance, de charité, de bonté, d’humilité, de fermeté, de 
douceur ». Ces fruits de l’Esprit-Saint qui fécondent toute mission, 
et qui ne nous appartiennent pas, se récoltent lorsque l’apôtre 
s’approche, à genoux en prière, au 
plus près de l’arbre de vie qu’est la 
Croix. L’adoration amoureuse de 
Jésus est le moment où la grâce de 
l’Esprit Saint, le seul qui opère les 
conversions, se répand dans notre 
âme. En effet, la contemplation du 
Verbe fait chair nous inspire et, selon 
Dom Chautard, « nous donne la vraie 
éloquence évangélique que l’apôtre 
puise dans l’union de la vie à Jésus 
par l’oraison mais aussi par les 
Saintes Ecritures qu’il étudie et goûte 
passionnément ». 
« Malheur à moi si je n’annonce pas 
l’Evangile » s’exclamait l’apôtre saint 
Paul (1 Co. 9, 16). L’annonce de la 
Bonne Nouvelle serait par conséquent 
un bonheur non seulement à 
partager mais qui brûle de l’intérieur 
l’évangélisateur. Le canon 211 
précise par ailleurs : « tous les fidèles 
ont le devoir et le droit de travailler 
à ce que le message divin du salut 
atteigne sans cesse davantage tous 
les hommes de tous les temps et de tout l’univers. » Cela demeure 
toutefois davantage, un débordement d’amour fécondé dans la 
prière, qu’une prescription légale. Enfin, tout disciple missionnaire 
a nécessairement « une tendre dévotion à Marie ». C’est ainsi que 
saint Louis-Marie Grignon de Montfort attirait les âmes à Jésus. 
En outre, la vocation de baptisé, en tant que prêtre, prophète 
et roi, implique cette dimension d’annonce de l’Evangile. Les 
missionnaires, si différents soient-ils, partagent tous une même 
conviction et expérience de proximité immédiate avec le Seigneur. 
« Nous avons trouvé le Messie » proclament les apôtres (Jn 1, 41). 
Cette rencontre les a profondément bouleversés et ils sont 
devenus des témoins. 

Témoignage
Il y a quelques années, dans le cadre d’une mission d’évangélisation 
d’été au Mont-Saint- Michel, nous étions en adoration dans l’église 
paroissiale Saint-Pierre du Mont. Au terme de ce temps de prière, 
une des missionnaires qui était à genoux se leva et se retourna. Elle 
sourit à quelques touristes qui étaient entrés peu avant. L’heure 
d’adoration précédait toujours l’envoi en mission deux par deux 

dans les ruelles du Mont et je partis 
avec cette missionnaire. D’ordinaire, 
nous allions vers les personnes en 
leur demandant pourquoi ils étaient 
venus au Mont et si c’était pour un 
pèlerinage. Cela permettait d’engager 
le dialogue. Pourtant, cette fois ci, 
nous fûmes abordés par une jeune 
fille de 17 ans environ. C’était elle 
à qui était adressé ce sourire dans 
l’église. Elle semblait bouleversée et 
nous demanda d’emblée quel était ce 
soleil dans l’église sur l’autel. Nous lui 
expliquâmes que c’était Jésus exposé 
dans l’Eucharistie. Elle nous demanda 
alors qui était Jésus. Nous lui fîmes 
un bref catéchisme express et en 
anglais car elle était étrangère. Elle 
se mit à pleurer lorsqu’on lui annonça 
que Jésus l’aimait personnellement 
et qu’il avait donné sa vie pour elle. 
Tandis que nous parlions, ses parents 
l’attendaient dans la voiture le moteur 
en marche alors que les questions 
fondamentales s’enchaînaient. Qui 

est Dieu ? Pourquoi tout cet amour ? Où le rencontrer ? Les 
parents étaient de plus en plus insistants autant que les questions. 
Nous lui proposâmes de prier un Notre Père. A peine entamé, elle 
demanda toujours bouleversée : « mais qui est ce Père ?  Que 
signifient les Cieux ? » Les parents s’impatientaient de plus belle, 
il fallait conclure. Nous lui expliquâmes que là où elle habitait, elle 
pouvait se rendre dans une église et que s’il y avait une lumière 
rouge dans le chœur, c’était pour signifier la présence réelle de 
Jésus. Elle s’engouffra alors dans la voiture et partit. L’échange 
avait duré à peine quelques minutes et avait été d’une intensité 
inouïe, nous laissant à la fois abasourdis et émerveillés de l’action 
du Seigneur dans les cœurs. 

 François-Xavier GOURIOU

« L’adoration 
amoureuse de Jésus 
est le moment 
où la grâce de 
l’Esprit Saint, le 
seul qui opère les 
conversions, se 
répand dans notre 
âme. »

Salut du Saint-Sacrement (Basilique Notre-Dame de la Victoire)
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Le patronage, un lieu de
mission et d’évangélisation  
Témoignage
Lorsqu’il avait 8 ans, mon fils a commencé à me poser beaucoup 
de questions sur Dieu : 
« Est ce que c’est une femme ? Un homme ?  Est ce qu’on lui 
dit ‘’Tu’’? ‘’Vous’’? Comment est-ce qu’on peut lui parler ? Est ce 
qu’il me voit ? Est ce qu’il me connaît ? Est ce qu’il m’aime ? »
Moi, persuadée d’avoir été baptisée étant enfant, j’ai, à mon tour, 
fait baptiser mon fils quand il était bébé, j’étais ce que j’appelle 
une croyante non pratiquante. Mais, face à toutes ces questions 
existentielles qui lui trottaient fortement en tête, je me suis rendu 
compte que je n’avais pas de réponse concrète à lui donner ; 
que je n’avais pas de « formation » 
car je n’avais pas fait de catéchisme, 
aucune vie de foi, ni de prière régulière, 
et que je ne savais pas comment lui 
répondre. Je me suis donc rendue à 
l’église Sainte-Bernadette, proche de 
chez moi. C’était un mercredi, jour de 
patronage. Jour de quoi ??? Nous 
avons été accueillis par sœur Jeanne-
Archange de l’Eucharistie. Je lui ai 
expliqué que je cherchais des « petites 
réponses basiques » à apporter à mon fils. Elle m’a proposé de 
le garder la journée pour qu’il découvre un groupe de jeunes au 
sein du patronage, ce centre de loisirs fondé sur la découverte de 
sa propre vie spirituelle sous le regard de Dieu. Un lieu où l’on ne 
fait pas de différence entre le jeu et la prière ; où nous ne sommes 
pas inscrits à une simple activité extra-scolaire, mais un lieu de 
vivre ensemble, de partage de valeurs profondes pour trouver 
son identité propre, ses talents, pour apprendre à s’accepter tel 
que l’on est, grandir pleinement et sereinement en apprenant 
les fondamentaux de l’éducation chrétienne : apprendre à dire 
Bonjour, Merci, Pardon, S’il vous plaît, Je t’aime.
Tout cela me paraissait si évident mais tellement intrigant. 
Diplômée dans l’animation, j’ai proposé mes services comme 
animatrice bénévole pour être immergée dans ce centre qui me 
paraissait complètement hors du temps comme idéalement sorti 
de la série « La petite maison dans la prairie » !

Ici, on ne parlait pas de matériel, ni de consommation, ni de 
résultats scolaires ou de difficultés par rapport aux standards de 
la société. J’ai découvert des sujets profonds fondés sur la lecture 
de la Bible, des enseignements intéressants, parlant à chacun, 
des vies de saints. Tout cela à travers des temps calmes, des 
jeux, du sport, des bricolages, des temps de partage et de prière.
Je voyais mon fils s’épanouir, grandir solidement, je prenais moi 
aussi du temps de qualité avec les petites sœurs du monastère 
de la Consolation et de la Sainte-Face ainsi qu’avec nos prêtres 
de la Communauté Saint-Martin, tous disponibles, à l’écoute et 
bienveillants.

En accompagnant les jeunes, en 
faisant partie de l’équipe d’animation, 
je me suis enrichie personnellement 
d’une force spirituelle incroyable. 
C’était il y a 10 ans ! Aujourd’hui, je 
suis la directrice du patronage de la 
Cité de l’archange à Saint-Raphaël. 
Je suis très reconnaissante de tout 
ce qui m’a été apporté. Mon fils et 
ses questions nous ont menés sur 
le chemin de la vérité. Matéo est un 

scout engagé et moi je suis une femme baptisée, mariée et mère 
de famille, épanouie grâce au rayonnement de l’amour de Dieu 
que j’ai pu expérimenter à travers chacun des disciples de l’Eglise, 
à travers chaque paroissien que j’ai rencontré, chaque enfant 
témoignant simplement de sa foi, chaque religieux faisant preuve 
d’exemplarité par l’écoute, les conseils, la direction spirituelle et 
le professionnalisme dans l’animation. Je me sens ici chez moi, et 
en famille paroissiale. J’ai été évangélisée en goûtant à cet amour 
du Christ et mon rôle aujourd’hui est également de transmettre la 
foi aux jeunes à travers ma mission de participation à cette belle 
œuvre. Nous sommes une équipe complémentaire et soudée.
« Ici on joue, ici on prie ! »
Slogan de tous les patronages de France.

Cindy LECLERE  

Dossier spécial Tous appelés à la mission !

« Ici on joue,
ici on prie ! »

Un mercredi de patronage à Sainte-Bernadette
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La conversion missionnaire via le 
scoutisme : un chemin spirituel 
parcouru ensemble
Avec son engagement envers la nature, le service communautaire et les valeurs 
morales, le scoutisme a souvent été un terreau fertile pour la croissance spirituelle 
et une source d'inspiration pour de nombreux jeunes à travers le monde. Dans 
cet article, nous explorons comment le scoutisme a été utilisé comme un véhicule 
pour la conversion missionnaire.

Le scoutisme : un pont vers la foi
Le scoutisme encourage ses membres à approfondir la spiritualité 
et à développer les valeurs fondamentales telles que l'honnêteté, la 
loyauté, le service aux autres et le respect de la nature. Ainsi, pour 
de nombreux jeunes, le scoutisme devient un terrain propice à 
l'exploration, à l'approfondissement de la foi, voire à la conversion. 
Témoignage d’Amaury : scout 
converti, il partage son parcours 
personnel de foi à travers le 
scoutisme et son engagement 
missionnaire.
- Amaury, comment le scoutisme t'a-
t-il influencé sur le plan spirituel ?
Amaury : "Le scoutisme a été pour 
moi bien plus qu'une simple activité de 
loisir extra-scolaire. Ce fut un véritable 
parcours initiatique, une école de 
vie, où j'ai découvert la beauté de 
la nature et l'importance du service 
désintéressé. Ces expériences m'ont 
ouvert les yeux sur la présence divine 
dans chaque aspect de la création."
- Comment cette expérience t'a-t-elle 
conduit à t'engager dans la mission 
d'évangélisation ?
- Le scoutisme m'a appris à voir 
le monde avec compassion et à 
reconnaître les besoins spirituels des autres. En servant dans ma 
communauté, j'ai réalisé que j'avais un rôle à jouer, une mission 
importante dans la propagation de la Bonne Nouvelle. C'est ainsi 
que j'ai embrassé la mission d'évangélisation avec tout mon cœur.
- Quels conseils donnerais-tu aux jeunes scouts qui cherchent à 
approfondir leur foi ?
- Restez ouverts et curieux, explorez, approfondissez votre foi 
à travers les expériences scoutes et ne sous-estimez jamais le 
pouvoir de la prière. Le scoutisme est un chemin vers la découverte 
de soi, vers Dieu.
Que chaque scout puisse trouver dans son propre parcours une 
inspiration pour grandir dans sa foi, mûrir et faire fructifier ses dons 
afin de partager cette lumière avec le monde qui l'entoure. »

Lucas, membre de la patrouille du Crocodile, a été profondément 
touché par l'histoire de Pierre, un sans-abri qui avait perdu tout 
espoir. En écoutant attentivement son récit, Lucas a senti un 
appel intérieur à partager lui aussi sa propre expérience de foi 
avec Pierre. Il lui a parlé de la force qu'il trouvait dans sa relation 
intime avec Dieu et de l'espoir que cela lui apportait au quotidien, 

surtout dans les moments les plus 
difficiles.
Cet échange a eu un impact profond 
sur Pierre qui a été touché par la 
sincérité, la compassion et la force du 
témoignage de Lucas. Il a commencé 
à réfléchir à sa propre spiritualité et à 
envisager un avenir différent. 
En conclusion, le scoutisme offre 
une plateforme unique où les 
jeunes peuvent non seulement 
explorer la nature et développer des 
compétences pratiques, mais aussi 
approfondir leur foi et trouver un sens 
à leur engagement envers les autres 
et solidifier leurs valeurs personnelles. 
Des initiatives paroissiales comme 
"l'Abri de l'Archange" montrent 
comment le scoutisme peut être 
un terreau fertile pour la conversion 
missionnaire, en permettant aux 

jeunes de mettre leur foi en action au service des plus démunis, 
de partager leurs expériences réciproques et de créer du lien.
  

Matéo De SOUZA SANCHES,
chef de la patrouille du Crocodile à Saint-Raphaël 

« Pour de nombreux 
jeunes, le scoutisme 
devient un 
terrain propice à 
l'exploration, à 
l'approfondissement 
de leur foi.  »

La patrouille du crocodile
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Fioretti du groupe missionnaire 
Anuncio
Pour ce numéro, nous avons demandé aux missionnaires d'Anuncio, dont la 
mission est l'évangélisation, de nous confier quelques-uns de leurs témoignages.
* Tous les prénoms ont été changés

par Mathilde
Je rentre de mon premier Festival Anuncio. Dans le train, je 
m'installe à côté de ma voisine, je lui dis bonjour et commence à 
lire. Alice* commence à me parler spontanément, j'ai envie de lire 
mais je sens qu'elle veut me parler, je l'écoute. Elle raconte qu'elle 
est juive, grand-mère, elle me parle de sa vie et me confie ses 
souffrances. Elle me demande alors ce que je faisais dans le sud. 
Lorsque je lui explique, sa question ne se fait pas attendre : "Mais 
alors comment fait-on pour rencontrer Jésus ? " Surprise, j'essaie 
de lui répondre avec ce que j'ai retenu des quelques jours, nous 
parlons pendant les 4 heures de trajet.
A l'arrivée du train, je lui propose de prier pour elle et elle accepte, 
elle est en larmes. Elle me dit alors : "Vous savez, quand vous êtes 
entrée dans le train, vous étiez lumineuse, je savais que je devais 
vous parler". J'ai, à ce moment, compris que l'Esprit-Saint passe 
à travers nous quand on lui laisse la place.
 
par Noé
A Montpellier, à une soirée de prière avec les reliques de sainte 
Thérèse, j'avais prévu de passer la soirée à prier sans parler à 
personne - car il faut bien aussi s'occuper de soi - mais j'ai dans 
le cœur cette motion insistante : « va voir ce type, va voir ce type ».
Donc, je vais voir ce type, près des reliques. Paul* a 23 ans, il 
est du coin, et il est très ému. Je lui propose de prier pour lui 
et avec lui. Après un moment d'hésitation, il se jette à genoux 
par terre en disant : « je ne m'aime pas ». Et donc nous prions 
ensemble, confions ensemble nos combats à Dieu, et recevons 
de lui égale part de grâce et consolation. Comme deux frères, 
émus aux larmes.
 
par Pauline
Avec mon binôme, nous nous sentons appelées vers un nouvel 
endroit. Nous arrivons sur une place. Après avoir essuyé quelques 
refus, nous nous asseyons sur un banc. A côté de nous, se 
trouve une jeune femme voilée avec des écouteurs. Une superbe 
discussion s'engage : elle nous confie qu’elle vit dans la peur car 
elle a été chassée de sa famille et violentée par sa belle-famille. 
Aujourd'hui, elle a très peu confiance en elle et dans les autres. 
Elle a tout de même confiance en Dieu et sa foi est touchante.
Nous finissons par faire avec elle une vraie prière demandant au 
Seigneur de chasser toute sa rancœur et de lui montrer la merveille 
qu'elle est. Elle se met à pleurer et à prier avec nous : "mon Dieu, 
aide-moi à pardonner, ils ne savent pas ce qu'ils m'ont fait mais 
toi aussi pardonne-leur."
Saisies par cette rencontre, nous lui offrons une « Bible en Bref » 
et une médaille qu'elle met tout de suite au poignet.

 
par Sarah
En prière devant le Saint-Sacrement, je me retourne et vois 
Antoine*. Je lui demande s'il veut confier quelque chose au 
Seigneur, mais il refuse. ll ajoute cependant : “c'est la première 
fois que je ressens une chose pareille, comme une chaleur dans 
mon cœur.”
Je commence à lui raconter l'histoire de ma conversion.
Antoine* me demande alors : "Tu crois que c'est ce que je suis en 
train de vivre ?".
Je lui réponds : "Je n'en sais rien, mais ce que je sais, c'est que 
tu as une chance inouïe !"
Il regarde alors Jésus dans le Saint-Sacrement : "en tout cas, je 
n'ai jamais ressenti une présence aussi réelle". Il n'avait mis les 
pieds dans une église qu'une seule fois, et voilà qu'il reconnaît 
Jésus dans l'hostie !
 
par Anne-Geneviève
Une toute jeune fille est assise sur un banc sur la jetée, toute de 
noir vêtue. Elle lit un livre de science-fiction.
Nous l'abordons et discutons un temps avec elle. Nous lui 
proposons de prier pour elle, elle accepte. Nous lui donnons une 
« Bible en Bref » et elle accepte.
Le soir-même, elle vient à l'église et reste 1h devant le Saint-
Sacrement. Elle revient le lendemain. Elle est très discrète et ne 
dit pas grand-chose de ce qui se passe en elle. Je lui demande 
quand même : "Est-ce qu'il t'a dit qu'il t'aimait ?" La réponse 
est toute simple : "oui". Elle revient tous les soirs de la semaine. 
D'autres missionnaires rencontrent sa famille.
Nous sommes toujours en contact.
 
par Mathilde
Nous rencontrons un jeune homme de 20 ans, devant l’église 
Saint-Séverin, en train de manger une crêpe. Il est seul, il ne vient 
jamais ici, mais ce soir il s'est senti attiré.
Il ne connaît pas Dieu, nous discutons beaucoup et prions avec lui 
dans l'église, il semble bouleversé et nous demande quels jours 
ont lieu les missions « Anuncio Mission ».
Un mois après, pendant la louange, je le reconnais dans la foule, 
il est revenu et me dit « Je suis venu car je veux comprendre d'où 
vient votre joie ».

Mission Anuncio sur la plage
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1 Conversion de Claudel à Notre-Dame de Paris
2 Idem
3 Idem

4 Matthieu 11, 15

Dossier spécial Tous appelés à la mission !

La conversion avec saint 
Ignace de Loyola 
"Un des plus grands missionnaires, saint Ignace de Loyola, fondateur de l'ordre 
des Jésuites, témoigne des difficultés de sa propre conversion."   

Chez saint Ignace, pour parler de conversion, il faut faire six 
remarques :
Tout d’abord, la conversion est inaugurale de quelque chose de 
nouveau. Elle donne du goût à la vie et est un début et non pas 
une fin en soi. Pour que notre vie ait du sens et de la fécondité, il 
faut voir la vie comme une alliance entre Dieu et l’homme. Quand 
on fait alliance, on n’est pas anéanti, on crée un amour plus 
grand. On ne doit pas s’oublier : aimer ce n’est ni être à soi, ni 
être à l’autre. C’est entrer dans une relation. Se convertir, c’est se 
tourner vers Dieu qui nous appelle. 
C’est la recherche de Dieu qui crée la rupture en nous. Quelque 
chose de nouveau apparaît en nous. C’est une 
naissance. Il y a des conversions heureuses 
comme celle de Claudel : « J'avais eu tout à 
coup le sentiment déchirant de l'innocence, 
de l'éternelle enfance de Dieu, une révélation 
ineffable1 », et encore : « En un instant mon 
cœur fut touché et je crus. Je crus, d'une telle 
force d'adhésion, d'un tel soulèvement de 
tout mon être, d'une conviction si puissante, 
d'une telle certitude ne laissant place à 
aucune espèce de doute que, depuis, tous 
les livres, tous les raisonnements, tous les 
hasards d'une vie agitée, n'ont pu ébranler 
ma foi, ni, à vrai dire, la toucher.2 » Ou bien 
des conversions douloureuses comme celle 
d’Ignace de Loyola qui reçut un boulet de 
canon, ce qui lui permettra de découvrir le 
Christ. Sur son lit de convalescence, Ignace 
se rend compte que certaines pensées le laissent triste alors 
que d’autres le laissent allègre. Une belle conversion dure, elle 
passe dans la durée, comprend-il. Nous nous arrêtons trop vite 
à l’immédiat du fait de notre monde qui vit ainsi. Ignace introduit 
une méthode pour progresser dans le monde intérieur. Pour 
nous, le principe d’une méthode semble s’opposer à la joie 
spontanée. Mais Ignace veut faire attention, saisir par expérience 
d’émerveillement. Il intensifie l’observation des mouvements de 
l’âme. Le but est de répéter les prières, mais en intensifiant notre 
attention pour mieux trouver ce que l’on cherche. La conversion 
ici est sensible et intelligente (émerveillement et raison). On ne fait 
pas d’introspection mais on s’émerveille avant toute chose.
La dynamique qui nous oriente vers Dieu est celle de l’Esprit Saint. 
Il faut renforcer le dynamisme de l’Esprit qui nous parcourt. Ce 
dynamisme nous permet d’aimer, d’espérer et de faire confiance. 
On repère le dynamisme de l’Esprit par la joie qui nous traverse 
ainsi que par le fait de sortir de soi-même. Ce qui se passe en moi 
me fait sortir de moi-même. Par ce dynamisme, nous percevons 
le don de la vie de Dieu qui nous traverse.
Reconnaissance de ce qui fait obstacle en nous : la levée 

des obstacles qui dépendent de nous. C’est le travail le plus 
douloureux car cette respiration de l’Esprit en nous, passe par 
la levée des masques que nous mettons, empêchant l’Esprit de 
souffler largement en nous : masque sur notre bouche, sur nos 
yeux pour ne pas voir la réalité. Cependant, il ne faut pas chercher 
à combattre les obstacles contre lesquels nous ne pouvons rien. 
Ignace prend des images fortes pour nous aider : il y a deux 
camps ; celui du Christ et celui de Lucifer. Dans le camp du Christ, 
Celui-ci appelle ses disciples ses amis et leur commande d’aimer 
tout le monde. Dans le camp du Démon, ce dernier répand ses 
légions partout et n’omet aucun lieu (tout le monde est saisi par 

le mal). Ignace durcit les contrastes puisque 
nous baignons dans les zones d’ombre. 
Ce qui nous séduit peut nous amener au 
mal : richesses, honneurs, renom font que 
l’on peut se couper du souci d’autrui pour 
accroître notre puissance. C’est la parabole 
de l’homme riche et de Lazare.
Qu’est ce qui entrave notre marche ? Il 
faut découvrir le péché mais en plus l’avoir 
en horreur. Le détester au plus haut point. 
L’horreur est une manifestation de survie 
chez l’homme. Elle lui révèle qu’il ne faut pas 
s’avancer par là. C’est bien d'une grâce dont 
il s’agit, c’est-à-dire d’un don pour vivre. 
Cela nous avertit que nous n’avons pas à 
nous compromettre avec le mal. « Que je 
sente une connaissance intérieure de mes 
péchés et que je les aie en horreur, que je 

sente le désordre de mes opérations afin que les ayant en horreur, 
je me réoriente, demander la connaissance du monde (ce qui est 
vain) afin que je puisse m’en écarter et l’avoir en horreur3 ». La 
conversion est le cri de la sainte horreur, ce n’est pas de la petite 
morale de convenance. Il faut avoir en horreur de manière totale 
ce que le « monde » (entendre ce qui est vain) aime. 
Tout ce mouvement se vit avec douceur et bonté : Nadal, 
compagnon de saint Ignace, disait qu’Ignace suivait l’Esprit et ne 
le précédait pas. Il ne savait pas où, mais peu à peu le chemin 
s’ouvrait devant lui et il le suivait sagement, ignorant, son cœur 
livré avec simplicité au Christ. La conversion c’est ne pas savoir 
quoi faire, mais savoir entendre. « Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende4 ».
 

Don Bruno de LISLE, diacre. 

« Il faut 
renforcer le 
dynamisme 
de l’Esprit 
qui nous 
parcourt. »

Saint Ignace de Loyola



La Voix de Saint-Raphaël - n°55 - 25Dossier spécial Tous appelés à la mission !

Il faut se demander : « qu’est-ce que Dieu a fait dans ma vie ? » Et : 
« ce que j’ai vécu n’est pas que pour moi ! ». Dieu veut encourager 
son Eglise à travers vous.
Ce sera très formateur pour le témoin lui-même : il va mettre des 
mots clairs et nets sur telle expérience concrète avec Dieu, qui va 
souvent, bien sûr, au-delà des mots !
C’est un mandat de Jésus, toujours actuel : « soyez mes 
témoins ! », cf Actes 1,8 ou Mt 28,19-20.
Rappelons les paroles de saint Paul VI, dans son encyclique sur 
l’évangélisation (Evangelii Nuntiandi, 41, texte qui n’a pas pris une 
ride, bien que de 1975) :  
« L’homme contemporain écoute plus volontiers les témoins que 
les maîtres ou s’il écoute les maîtres, c’est parce qu’ils sont des 
témoins. »
Tout le monde n’est pas apte à témoigner 
dans ces circonstances. Il y a des personnes 
qui mettraient trop d’émotion, d’autres qui 
seraient trop longs, d’autres qui ne sauraient 
pas vraiment aller à l’essentiel. Laissez l’Eglise 
vous en faire la demande et vous former.
Alors, écrivez votre témoignage, pour que 
cela cadre avec les trois à sept minutes 
requises.
Il faut garder une bonne notion du réel, du 
vécu, du concret. En général, c’est évident, 
mais il faut bien insister là-dessus : il ne s’agit 
pas de commencer une deuxième homélie, 
ni de partir dans des choses trop théoriques.
Le jour J, au micro, devant l’assemblée, dans 
le cadre plus ou moins solennel de l’Eglise 
paroissiale… il y a le risque de blocage ! Dans 
ce cas, prenons la forme de l’interview : le 
responsable (pas forcément le prêtre) fait le 
journaliste, et commence : 
- Bonjour, comment vous appelez-vous ? 
- untel - D’où venez-vous ?, etc… Bien 
sûr, tout cela est préparé à l’avance. Le 
responsable ou interviewer connaît à l’avance 
la personne et ce qu’elle a à dire, pour être 
prêt à recentrer éventuellement le témoin sur 
son sujet.
Qu’est-ce qu’un bon témoignage ? « ABCJ » 
: un sigle pour en donner les critères : 
- A comme “authentique” : c’est vous et pas un autre qui avez 
vécu cela. Pas d’inventions ; pas d’embellissement. Sans fard !
- B comme “bref” : dans le cadre des 3 à maximum 7 minutes, en 
fonction du témoignage et du témoin, et pour l’assemblée !
- C comme “christocentré” : ce n’est pas mon “développement 
personnel” avec mes petites “sensass”, c’est vraiment une 
expérience d’illumination dans le Christ Jésus. Une - voire LA - 
rencontre avec Jésus, Dieu fait homme.
- J comme “joie”. Évidemment. Tous ceux qui ont rencontré Jésus 
d’une manière ou d’une autre sont dans la joie. Et la joie, ça se 
partage !
Qu’est-ce que le témoin doit dire ? Que contient un bon 
témoignage ? Une formule donne le bon critère : « Avant - Pendant 
- Après ».
Le témoin doit bien analyser l’action de Dieu, le fait de son 
retournement (ou conversion), ce qui fait qu’il y a eu un avant et 
un après la rencontre avec Dieu. Rendre visible l’intervention du 

Seigneur. Dire ce que Dieu m’a fait découvrir de Lui, en venant me 
chercher là où j’en étais.
Avant : comment c’était l’enfer (sans en donner envie - drogue 
par exemple !)
Pendant : quelle a été l’action de Dieu, dans quelles 
circonstances de temps, de lieux, de personnes, de choses, de 
manifestations, etc…
Après : comment ça continue encore aujourd’hui : ni un feu de 
paille, ni un feu d’artifice…
Quel genre de témoignage ? Autre formule : « chic et choc ».
Il y a des témoignages « choc », type le satanique des bas-fonds 
qui a été terrassé par une Transfiguration à la saint Paul.
Ça peut être une expérience de guérison, ou “comment Jésus 
est descendu dans mes enfers”, ou “comment j’ai réussi à 

pardonner”…
Mais attention : plus le témoignage est 
« choc », moins il rejoint les auditeurs. Quand 
même, nombreux sont ceux qui pourraient 
dire : « Dieu existe, je l’ai vraiment rencontré ».
Il y a des témoignages « chic », une sorte 
de moment de relecture de sa vie avec Dieu, 
même si au fond c’est assez continu, sans 
forcément un très net « avant - pendant 
- après ». Je peux témoigner de l’Amour 
continu de Dieu pour moi, car « il m’a aimé 
le premier », comme dit saint Jean, qui 
ajoute : « nous, nous avons contemplé, et 
nous témoignons que le Père a envoyé son 
Fils comme sauveur du monde. » Jean 1 4,9-
10.14.19. 
Il y a encore le témoignage « kérygmatique », 
celui qui annonce le « kérygme », qui recentre 
sur la mort et la Résurrection de Jésus, car 
on a été touché par Jésus ressuscité.
Il y a le témoignage d’édification : “frères 
et sœurs, si vous saviez comme il est bon 
d’adorer le Seigneur, de pardonner, d’avoir le 
courage d’évangéliser, de vivre l’expérience 
des groupes Alpha…” Plus le témoignage 
est « chic » et édifiant, plus il peut rejoindre.
Il ne faut pas forcément tout dire. Il y a des 
choses qui sont mon secret avec Jésus. 

Il s’agit d’édifier, d’encourager, pas de se raconter. Il faut aussi 
penser à dire à l’Assemblée qu’elle doit rester dans une certaine 
discrétion au dehors.
Mais cette formation de témoins en Assemblée peut préparer 
aussi à aller témoigner au-dehors. Cet “encouragement paroissial” 
est un tremplin à la « conversion missionnaire » à l’extérieur. Être 
chrétien ne se réduit pas à la sphère privée !
 

Don laurent LARROQUE, prêtre
D’après le livre d’ A.-G. Montagne, Témoins au festival,

éd. de l’Emmanuel, 2021
. 

Comment témoigner :
une réponse paroissiale 
Anne-Geneviève Montagne, directrice d’Anuncio, a écrit un livre sur le fait d’être 
témoin1.

C’est une bonne idée de commencer par notre propre assemblée 
chrétienne du dimanche, juste avant la sortie de messe. Un 
responsable paroissial peut un jour vous proposer de témoigner 
dans ce cadre-là.
Comment feriez-vous ? Il faut une petite formation pour cela. Il 

faut que ce soit au bon moment pour vous, pas trop tôt, pas 
forcément trop “à chaud”. En fait, tel est l’objet de cette formation : 
comment témoigner en cinq minutes de ma foi chrétienne devant 
l’assemblée dominicale ? Car il faut que cela ne soit pas trop long 
et bien ajusté.

«  L’homme 
contemporain 
écoute plus 
volontiers les 
témoins que 
les maîtres 
ou s’il écoute 
les maîtres, 
c’est parce 
qu’ils sont des 
témoins.  »

1 A.-G. Montagne, Témoins au festival, éd. de l’Emmanuel, 2021.

Mission Anuncio
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POMPES FUNÈBRES 
PRÉVOYANCE FUNÉRAIRE

432 av. de Lattre de Tassigny 83600 FRÉJUS
7jours/7 24h/24
04 94 01 70 95

accueil.83@s c f.orgAccompagner la mort pour servir 

PFVE

POMPES FUNÈBRES MARBRERIE DU VAR EST
Complexe funéraire - Contrats Obsèques 

PERMANENCE : 7j/7 - 24h/24
850 avenue de Lattre de Tassigny - 83600 FREJUS 

197 avenue du Général Leclerc - 83700 SAINT-RAPHAËL 
Mail : pf.varest@gmail.com

Tel : 04 94 53 01 32

04.94.97.67.61 
490 rue de la tuilerie

83520 Roquebrune sur Argens

Merci à nos annonceurs grâce à qui ce journal vous est offert

Favorisez vos achats chez eux !

Creativ’Info 
Ecoute et Comprehension Psy 

06 19 67 34 12
creativinfo83700@gmail.com

Saint Raphael 
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Maraude sociale pour les personnes en situation de grande précarité et
d’isolement à Saint-Raphaël, Fréjus, Roquebrune et Puget-sur-Argens

En soirée, tous les dimanches et
jours fériés

Si vous êtes intéressés, contactez le délégué : Bruno Frigerio à brunofrigerio@orange.fr
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N'HÉSITEZ PAS,
FAITES PARAÎTRE VOTRE PUBLICITÉ
plus d'infos : secretariat@paroissesaintraphael.fr



Prière
Tu nous mets en route Seigneur,
Toi le compagnon des disciples d'Emmaüs.
Tu les rejoins et leur expliques le sens des Écritures.
Viens nous révéler ton visage et
réchauffer nos cœurs à la lumière des Écritures.
Donne-nous de Te reconnaître à la fraction du pain.
Tu nous appelles à témoigner de Toi qui es vivant,
afin que tous reçoivent la vie en abondance.
Renouvelle en chacun de nous l'ardeur missionnaire 
pour rencontrer nos frères les plus proches
comme les plus lointains.
Inspire-nous des engagements concrets
auprès des petits qui sont tes frères.
Ouvre-nous à ton Royaume de justice et de paix.
Rends nos communautés plus fraternelles.
Suscite en  elles des pasteurs et des baptisés
selon  ton cœur.
Donne-nous l'Esprit dont tu as comblé tant de saints.
Confie-nous à Marie pour servir la mission de ton 
Église, et spécialement celle de notre paroisse.
Dans toutes les nations, fais se lever aujourd'hui
des disciples, témoins de Ta Bonne Nouvelle.
Amen.

Prier
1minute

pour


